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SONMAZREE:

Revue de la semaine : Nomination de l'honorable J. A.
Chapleau, comme lieutenant gouverneur de la province
Québec. - Fête de M. le Directeur du collège. - Une
belle autre fite en perspective au collêge. - Le Cabinet
Fédéral.-Le cardinal Lavigerie.-La ferme expérimen
talc d'Ottawa.--l faudra jeuner en 1893. .- Le secret de
la confession.

Causerie agricole : Culture du panais. - dulture des pois
"des champs.

Choses et autres : Plantes parasites.-La " pepsine " pour
la fabrication du beurre en Australie. - Le savoir en
agriculture.

Recette: Ciment pour raccommoder les vaisselles en fhïence,
etc.

Les personnes dignes d'occuper cette chargé dans
la province de Québec, ne manquaient pas, *et 1e
choix à faire devenait difficile. Nombre de politiciens
de grand talent, qui ont rendu d'imminents serviëe
au pays, auraient été dignes d'occuper ce pdte
d'honneur, avec avantage pour la provinc. Le choix
d'un lieutenant-gouverneur devait nécessaireient-
tomber sur l'un de ces hommes qui 'ont employé
leurs talents à chercher, par tous les'inoyens pos-
sibles, à développer les principales•richesses de·notre
pays, fant au point de vue agricole quindustriel; et
à ouvrir aux difFéi.rents produits qui ensproviennent,
un marché constamment ouvert -à l'étrangeri par
l'établissement des chemins de fer qui sillonnent
notre pays de tous les côtés.

L'honorable M. Chap]eau, l'un de ces homme,
LEVUE DE L A SEY INE vient cd'être choisi pour occuper là charge (le

.Nomination de l'honorable M. .J. A. Chalea,,.lieutenant-gouverneur de lat province de Québec.
comme licutenant-gouverneur de la pr ovince de Les nombreux amis de lon. M. Chapleau applau-
Qtébc.-Le poste' élevé qu'occupait l'honorable dissent à cette nomination, et tout -particulièrement
M. Angers, comme lieutenant-gouverñeur le la pro:. le comté de Terrebonne qui a eu le privilège de le
vince de Québec, étant vâeant, il -iñeôo*ibait au compter comme député deptis l'établissement du
Gouverneur-Général de la Puissance u nd Ptrlement Providcial, en10S67, et alternativement.
sur le éonseil de sès aviseurs, de nommer 'un iou depuis cotte date; à Qûébec et à Ottawa, conme
veau lieutenant-gouverneur.. . .. tministre et occupant les principales charges.

j

Unan>.$l Un an, $1~
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.onneur le lieptenant-gouverneur -Chapleau
è eçu sa cormissin ,d'ûne -i dnièr .offi'cielle, à

dermier, entouré de ses ministres et dun nômrpux
concours 4e pruicipapx de . Québec, qm
étairit' allés à'. a eicontre. du lietenant gouver
neur,. au Parlement. t g r

Jéte de M le dirter du gdeSainte
A ne. Dans.la ïie de collège, i est des joxr u jo-

c quiviennn parfoiÏ n r la nïontoýie.
oè' j co i ' d hier était decsjue.lges gauge, g.Ses jnhu~u etn sn Prl neuy ème

fois,àn y fetait le vénérable directeur de cette belle
insttuionl RévMC. CoÎll. Cet eed.

ile àeu tout 1 éclat ý)ôàsi-b é comm tojouirs
fa. iv enéý à .'ltpe oÄlleii a as manqué .d'attirr un. bon nmbre-d

prêto s i sintessent vi tnee
cçolège.Sa.inte-Anné.d

òomme préludede cette .fête, les élèves, réunis
,dans une es sa es'-é entèrent leurs hommages à

e' directeuï,' qui y répndit éi''des termesd'af-
feètion paternelle.*

-Dans la soirée, séance solennelle de la " Société
Sâint?£liomas .d'Aqüir " à.linelle étaitréservé de
présenter le:bouquet de fête toujours si brillant; g
accepté aec joie et applaudissement : Essais .litté-
raires, triomphes et victoiresde toutes sortes, le tout

rné pa ,.,le .Secrétaire de manière .à ..briller
avec éclat et a rjouir let eceur .4es amis de la jeu-

De son côté, M. J..Pageau président, a fait honneur
â-l'Académie par 'un magnifique discours sur la brû-
laiite .questioil des classiques. iDéciément notre
jeur.e..helléniste n'est pas une de ces pauvres vie-
times qui, .dais.leui-.déses'poir, demandent'qu'on dé-
vore. les. langues anci*ennes, et le grec surtout, ce pelé
cause.de tout.le inal, pour donner place à ces'seiénces
que l'on. appelle 'usuelles et pratiques. Cette haran-
gue à été vivemerit applaudie. Après cela.. Shakes-
pèare et Byron pourront garder place au chapitre,
mnais.toujours, chez nos jeuries immnortels, les langues
d'Homère et deNirgile rest.eront toujours en hon-
neur.

La partie musicale, sous la direction du Rév. M.
Lessard, 'n'a pas été moins brillante. 'Le choix des
morceauxl d'e·chant, toujours dés plùs difficiles' dàs
Jéur. exécu tion, -ne laissait aucun, * ernbàrras »,aux
chanteurs, qui s'cquitèrent .a mervedfe de l

-'.- cheleu

-.anfare composée .d mplus gand nombre
.de musiciens qu'à .est istinguée, sous
.adire i ïi du -Rév M. Chabot elle;y.ët figurer
qvec.av4ntage avec.les fanfares de plusieurs. années
d exercice.

Le.drame, toutcomme le chant et la musique, a
été infesant et bien rendu.

Une autre beUe fte en perspective a u. ge.
stedes .ce de imant de Mgr. Poiré sont

fixées au.S'et 9 février. 1893. .La 60e nnée de.son
scerdoèce va trouver ce venérable uré appliqué à
la meme tache, dévoué aux mêm sjntérêts et fidèle
a ième amour. -Tout naturellement cette fête
aura.du retentissenent .dans:bien s coeurs, dans

c éur:d eune écolier commedans celui des leu-
eu proissiens de Sainte-Anne. ,Tous s apprêtent

à. éleség rer.ayec.non moind'éclat que ses noces

.Cabinet;P~edéraiL,SirJohn-hompson a éomplété
Jaformation de son cabinet.

Voici la liste officielle:
Sir John Thonpson, Premier ministre et ministre

de la Ju:tice.
.Sir A. P. Caron,.maîtregegénéral des.Postes.
.Hon. -Mackensie-Bowell, ministre du Coîmmrerce.
Hon. G. E. Foster,,gi nistre des Finances,
Hon. John Costigan, secrétaire d'Etat.
Hon. 0.H.-Tupýer, ministre de-la:Marine et des

Pêcheries.
iHon. John Haggart, ministre des Chemins de

Feïef, des Canaux.
-Hon. J. A. Ouinet, ministre des TravauxPubl es
Hon. J. 0. P o mimiistre de la Milice.
Hùon.T. M. Daly, ministre de El.ntéî ieur

A. R ministre de il'Agricpl ure
Hon. W. B. Ives, président du Conse...ri

• olr hon. Fank Mith, minis
tres sans portefeuril'es.m

Tous ceux qi précèdent.font parLie du eabijlei
E6n. J. J. ëurran, Solliciteur-G<éniéurail.
Hon -N.. Clarke. Wallace, Contrôleur des Doluane:
Hon. J. F. Wood, Contrôleur du àevenu de 'IT

térieur.
Nous voyons avec satisfaction la rentrée de l'hor

M. Angers·au Parlement Canadien, comme ministi
d'Agriculture; nous croyon assez connaître l'es
lieutenant-gouverneurer a province de .QuébE
pour pouvdir afiirmer quavec n hon e de.ce
trempe au poste del'Agriculture, nos intérèts a
coles seront sauvegarde...
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ge' -eee <Å sfé
27 novembre derniér7 eviéillard' ninnruii i vi'en
de mouri r, s st fai le champindévou dê 'à croi
sade eitreprise contre J'esclavage dans Afriqu
dentraie.

Bien qu'il se fut consacré presque tout entieri
cette giande œuvre humanitaire, il ne négligeai

pas , de .s'occuper des grandes questions sdciales e
politiques, qui agitent le monde ..

Il jrit une grande. part d'initiaive dans le mou
veMent qui s'est fait en faveur de la forme répu
blicaine de goùvernemnent.

L'éminent prélat jouissait de.la confiance absolu
de la Cour Romaine. On peut diré en tôùte sincérit
qué c'est une grande figure qui disp'arait; ..

La ferme expérimentale, d'Oita>*. -- M. W.-T
Macoun, de la ferme expérimentale d' ' ede ~ex;r reou d'ur>'""'.<*ttaWa, esi
deretourd'Europe. Durant son yoyage, il à visité
les princiþaux .établissementà de ferme modèle'er

rance t en Anigeterre, mais il dit n'avoir rien vu
de o"Para.è la fePmex me ecnden

quant à .'étende des terres en ùlture, ou'quant à
la variété des diverses plantes euü es.

A-la fernie expéirimentale on est a faire une foule

d'expéHences d'une nature très praItiquê. Ces expé-
riences permettent d'apporter d imponantes amélio-
rations dans les modes de culture., Le ôanada *ans
doutéraisôn d'être fier de cetté *erme expérimehtale,
une des plus bèlles, des plus étendues, et la mi'eux
tenue qù'il y ait peut-être au monde.

It faudra jeuner 'en 1893.--Une circulaire, aux
curés, a été lue dans nombre d'églises des provinces.
ecclésiastiques de Québec et dé montréal, .prévenant;
les fidèles que NN. SS. les archevêques -et évêques
ne voient' aucune raison pour supprimer le carême;
en 1893.

Il est donc entendu que l'année prochaine nous*
aurons le carême comme d'habitude.

Il y -a actuellement 373,000 têtes de bétail
dans les'districts d'Alberta, Assiniboiâ et Saskat-

chewan. En 1885, on en comptait que 153,000.
Un traité de commerce est à l'étude entre le

Canada et le Mexique. -Notre gouvernement _per-
mettait l'importation en franchise des sucres bruts.
du Mexique, du coton et du tabac en échange dei
l'entrée libre au. Mexique du blé et de la farine du.
Canada, des cotons manufacturés, des lainages et

n.àchine ies
- D'après la 'tatistique, il's'est expédi dû port

.

, é f ía eUi'i.tu entit dè 58 bôltêe n
Le envoise ilé18Çfk

Unprêtre d'une paroisse du comté de Bona-
e venture écrit que la récole des patatesaté abon-

dante dans le district de la Baie des Chaleurs, cette
à aune.
t Les cours réguliers'de l'école de laiterie de Ss-
t Hyacinthe s'ouvriront -le 6 janvier roéhain. Les

préparatifs et les travaux d'inýtallati'on· sont à- o
- compléter et tout promet" que cette institution và
- rendre de gràánds servièes à l'industrie laitière.

La faillite de MW Iannan- et Ciè,inarchands
e 'd'bE.r èt'de'fr&mage, de oentréal,fait ip'edre
é au from eèÉ iidisti-ict de'St-Hyaciiitheé$25,O0au30,0000

· il' á ~qékqï fè"$p, la înaisòn 1anNaifa achéta
btýùt le fro'à!ïe qi-a 'été fait-exi septembre et éài
éetobfè·-das qíïafrte ou* ciïqüaïiië fabri4ues de

cëttë'-régi-i Cé ·ifr&nge dèvit'erWe påé 10 et
10 ée'itiùï la liWe.
, sce èÈèô 8o,~2en'ést pa de l'his
toire ríiëiniie 'est'un fait dèédate toû'te récente
q ue oiiusd-.ila Ciild Catto i dua 1
cCObre.

an ' ë; dnoif de mî i.derii «bordait'en Italie
iii prisäänier libéé dé Noinéa -il étàit'biei diïfd'
rent de ces crimin s pai lgéStels, 'd ànèàt trois
années, il avait dû traîner une existence malheu-
reuse.

M. l'abbé Dumâulin,' de' l'archiàiocèse d'Aix, en
France, fut accusé, il y a trois ans, d'avoir perpétré
un vol et un homicide sur la.personne d'unriche
dame.

Celle-ci s åtat'rendue auprès de lui pour toucher
une somme de 20,000 franés qu'elle avait versée
entre les mains e cet ecclésiastiqûe, à titre. de dépôt
:de confiance, et qi appartefiait i une Société reli-
g ieuîe*aaN e gtaiÉ biénfaitrice.

* a 'ejours plus tard, le ca avre fut trouvé dans
.. é . _.ý .. _.... ,: ý . * à l

une cellule d4sérté d'un monastère attenant à'la
cure, tpar lequeÏ elle dutpasr

L'argent avait disparu.; à ôté adu coilps était un
fgraid.eóutaú de .table Mé'e u'nmuchoir de poche.
*ý. ö ataqe. ces. deux objets apparteinaient

unders'.a é àl.'le cu·.
Ur les d'i cîrcontancides des 'tém>o1ni.

oSb~taíó"la ctÌpbiÏflñé de f. Durnoulin, 'et on
c añin I id..djoation perpétuelle.

Mais la idrité ne tarda pas à se faire joun -
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Le sacristain de la parxisse, bourrelé de remords,
avoua tout, il y a à peu près six mois; il déclara
qu'il était l'auteur de cet assassinat et dit en outre
qu'il avait fait l'aveu de son crime à M. le curé lui-
même en confession le jour où on avait trouvé le
cadavre.

Quand le procès commença, le coupable n'osa se
découvrir; il craignait de s'exposer aux rigueurs de
Ia justice.

De so'n côté l'abbé Dumoulin garda le secret le
plus absolu. Il courba la tête sous une sentence qui
le déshonorait, alla prendi-e sa place parmi ces'inal-
heureux qui sont l'horreur de la société et áttendit
que la Providence le réhabilitât.

Comme je viens de le dire déjà, il avait fait trois
ans de sa peine dans la Nouvelle-Calédonie. - -

Son innocence a été juridiquement reconnue. Il
fut mis en liberté et a passé par Rome pour revenir
en France- Les journaux de toutes couleurs eurent
dans leurs colonnes de longs articlés profondément
émus. Tous s'entretinrent du prêtre catholique qui,
obéissant à sa conscience, avait porté l'abnégation
personnelle jusqu'à un dégré incroyable d'héroïsme.

Nous avons appris avec une véritable satisfaction
que ce digne ministre de Dien était rentré dans sa
paroisse, théâtre de ses premiers travaux et de ses
souffrances, au milieu des transports de joie de ses
heureux paroissiens. Ils ne savaient comment lui
témoigner leur estime et leur amour.

CAUSERIE AGRICOLE

• Culture du panais.

Le panais réclamen un sol calcaire et argileux,
profond et humide, où sa racine puisse se dévelop-
per librement. Il réussit dans les terres un peu
fortes. L'essentiel, pour cette culture, c'est que le
sol soit ameubli par des labours profonds, et (lue
l'humidité ne lui fasse pas défaut. .

Dans une terre sèche, le panais se développe peu
et il acquiert peu de consistance. D'ailleurs on pour-
-rait en essayer la culture partout où il est possible
de suppléer à la fraîcheur naturelle du sol par des
arrosages faciles et peu coûteux.'

Le panais exige de fortes fumures, et l'emploi
d'un fumier riche et apte à s'assimiler pronipte-
ment avec la couche arable ; à moins, ce qui est pré-
férable, qu'oni ne le répande ivant l'hiver, cde façon
à donner à l'engrais plus ou moins pailleux que
l'on emploie, le temps de se décomposer et de bien
sE mêler au sol avant les semailles du printemps.

On répand la.graine a raison.de 4 à 5:livres par

arpent. La graine ne pouvant être conservée-plus
d'un an, on doit la choisir frache.
. Quand.les mauvaises herbes se montrent,-i1 faut

alors commenéer les sarclages et les houagés, ayant
soin de bien éclaircir à cause de la grande étendue
de son feuillage.

A la fin.de septembre, à l'approche de la gelée, il
faut couper les feuilles qui peuvent servir à la; nour-
riture des bestiaux, et laisser les panais en terre où
ils se conservent jusqu'au moment de l'arrachage en
prenant même un certain accroissement.

Le panais n'est pas seulement propre à être cul-
tivé pour sa racine ; il peut encore servir comme
plante fourragère ; dans ce cas il fournit d'abôn-
dants produits que les cultivateurs ne devraient pas
manquer d'utiliser.

A part cela, il est possible de lui réserver une
place speciale dans la rotation. Il faut alors semer
le plus à bonne heure possible au printemps. Le se-
is se fait en rayons espacés de six pouces. Pen-

dant l'été, on donne un ou deux-binag'es, on éclair-
cit les plants de façon à ce qu'ils se trouvent éloi-
gnés de 2 à 4 pouces, et dès le mois d'octobre le
feuillage a atteint de six à huit pouces. On peut:
alors le couper à la faucille à deux ou trois pouces
de terre, et le donner au bétail qui en-est très frian'd.

Les panais pouvantrester.en terre en hiver sans
subir d'altération, on- peut les laisser jusqu'au prin-
temps et alors faire une nouvelle coupe à la même
hauteur que la première. Après quoi, la végétation
aura repris une telle activité que les plantes dé pa-
ilais atteindront plus de trois pieds. La récolte sera
abondante et pourra: donner quatre fois autant de
fourrage vert que la luzerne.

A cette dernière récolte, il faut arracher la racine
avec la plante, et avant que de donner celle-ci aux
animaux, couper les racines et les mêler au feuil-
lage.

Si, au mois d'octobre, les paturages sont encore
bons, et qu'il n'est pas nécessaire d'y suppléer en
donnant des feuilles de panais aux animaux, il sera
alors plus avantageux de n'en point faire la premi-
ère coupe à ce temps là ; en en retardant la coupe
au printemps suivant, le cultivateur obtiendrait une
récolte plus précoce et plus satisfaisante, qui com-
penserait largement celle qu'il aurait .omise l'au-
tomne précident.

Au point de vue agricole et économique, le panais
offre quelques avantages. Outre la qualité que le -pa-
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nais a.de résister .l'hiver, ce qui permet de le con-
server dans le champ, il donne un feuillage plus éle-
vé, plus touffu, mangé avec avidité par les bestiaux,
et qui à l'automne fournit une quantité de :four-
rage.

Tout.en exigeant un sol substantiel et profond, le
panais résiste aussi dans un terrain compacte et hu-
inide. Dans les sols peu profonds, on peut semer le
panais rond,.car cette variété exige moins de terre,
et son emploi, par cela même, est appelé 'à rendre
cette culture praticable dans un plus grand nombre
de localités. Plus facile à arracher et à nettoyer, le
panais rond sera, pour ces différentes raisons, la va-
riété qui pourrait être adoptée.

Le panais'étant une plante extrêmement produc-
tive, donnant, outre sa racine, un fourrage abondant
et de bonne qualité, sa culture ne saurait être trop
recommandée partout où il y aurait possibilité de
l'introduire.

Outre les feuilles du panais qui fournissent un
bon fourrage à des époques où il est difficile de s'en
procurer, aux vaches et aux autres bestiaux, on a,
dans sa racine, une matière alimentaire abondante
que l'on peut faire manger à tous les animaux de la
ferme.

Il faut d'abord distribuer aux animaux les racines
crues, refendues ou coupéem par tranches; puis, dès
que les bêtes paraissent s'en dégoûter, on coupe les
racines et on les entasse dans un grand vase, avec
un peu d'eau seulement pour remplir les intervalles
que les morceaux laissent entre eux, et on les fait
cuire ; dès lors les bestiaux les mangent avec avidi-
té et ne s'en dégoûtent pas.

Quand les autres fourrages manquent, les vaches
peuvent être.entretenues avecile panais, qui rend le
lait plus abondant et meilleur. Il faut cependant
que cette nourriture soit donnée alternativement ou
en mélange avec d'autres plantes racines ; autrement
le panais communiquerait de l'amertume au lait.

Les feuilles de panais peuvent être données aux
bestiaux, soit à l'approche des gelées, soit au prin-
temps, ou on les coupe avant l'arrachage des pa-
nais.

Culture des pois dos champs

Les terres à blé peu humides, les terrains frais,
faiblement tenaces, sur lesquels les fèves prospèrent
sont les plus convenables à la culture des pois des
champs, très avantageuse comme plante fourragère.
Il réussit également sur les terres à seigle pas trop

légères, même sur de terres friables et de qualité
médiocre lorsque d'ordinairela température est plus
humide que sèche.

-De cette plante fourragère, il y a trois variétés
principales qui cliffèrent entre elles que par l'époque
à laquelle elles doivent. être seméus ;:ce sont: le pois
gris hatif, le pois gris de mai,et le pois gris d'hiver
que l'on sème à l'automne. Toutes ces variétés de
pois redoutent les champs ombragés'; pour se déve-
lopper, ils demandent une.exposition à l'air libre,
car le défaut d'air et même -de lumière nuisent à la
fructification dé ces pois.

La terre que l'on destine à la culture du pois gris
doit être préparée par.quelques labours, mais elle
n'exige pas d'engrais, dn moins pour la culture du
pois lui-même, car. une fumure pourra toujours être
nécessaire, lorsqu'une récolte devra suivre

Si cette plante doit être fauchée avant sa coin-

plète maturité, et si elle est cultivée sur un sol com'
pacte et argileux, il faudra employer de préférence
les fumiers pailleuxet.peu consommés, qui serviront
à la fois d'amendement et d'engrais.

L'époque de la serience varie suivant le climat; la
nature du terrain et la variété de la plante. On peut
suivant le cas, semer en mai ou à l'automne. Dans
les localités où l'on a à redouter les fortes chaleurs
dès le commencement de l'été, il faut, autant que
possible devancer le temps du semis, car cette plante
redoute les fortes chaleurs. Dans les climats froids
et humides, le semis ne saurait être fait avec avan-
tage à l'automne.

On ne peut fixer au juste la quantité de graines
à semer par arpent. On sème à la volée, le plus sou-
vent. Dans tous les cas, il y a avantage de semer
plus dru que clair, car, dans'ce cas, la plante étant
plus touflue, en prévenant l'évaporation du sol et en
étouffant les plantes nuisibles, exercera une action
améliorante:sur le sol, et en même temps permettra
d'économiser ainsi les frais de sarclage et de houage.

Aussitôt après la semence des pois, il faut, par un
léger labour suivi d'un hersage, sa hâter d'enterrer
les pois, afin de les soustraire aux dégâts (les oi-
seaux qui-les recherchent.

Les plantes doivent être converties en four-
rage vert, soit au moment de la floraison, soit;
comme les autres légumineuses à graines farineuses,
après la formation de la majeure partie des gousses.
Cela fait, on doit procéder au fanage du fourrage.
que l'on conservera pour la nourriture d'hiver dça
bestiaux.



Comnfe la desàicéation de ce fouirage est lenté, à
cause des tiges qui soît'dûrîë.,; et ds gr-aines' niiii
breuses et encore vertes renfermées dan.§ les g6usses,
il"vàut' mieux netti-e ce fouri'aÿe ii silo, en'mé-
lange àvec le blé-d'Inde ou'aute fouirage.

Si la plante du pois gris doit êtr, d'onnée e'ri vert
aux bestiaux il faut l;-coùcer A.qiatie pouès du
s'ol ; elle repousse aussitôt, et si des pluies survien:
nent; on ·peut la faire@ pâturi p'är les fiiou onis, trois
semaines après.

Si -vous cultivez* cette plarité poui" la graine, il
faut attendre le moment où le§ gnusse' jauinissent,
s'ans-trop tarder pour- faucher ; sinon, les premiers
Odis mûrs, qui sont les meilleurs, pouriaient se
pérdre en s'égrenant sur le champ. et lés tiges 'des-
séchées n'e fourniraient qu'un fourragé médiocrè.
Il faut se hâter de' fucher quaid les tiges sont cou-
chées fortement sur le sol, surtout si la planite est
humide, car-alors ellé pourrait êtrë* eip'osée à pòuôk
rir et ne donnerait que peu de graines. Après le fau-
chage ii:faut battre au fléau- pouì· sépairer' les
graines de la fané.''

Quand le pois'gris; au lieu d'avoir unique.iment
été employé comme plante fourragère a'été récolté
pou sa graine, il ne doit revenir que cinq ou àix
ans après sur ce mie tërrain; s'il y revenait trop
tôt, il jaunirait bt 'do'niirait de faibles produits.

Bien-traité, le pois giis prépare- le sol' à recevoir
une- culture-en céréales, soit blé ou autre cérdales:
Immédiatemert après'la culture 'du pois gris réeolté
seulement pour fourrage on peut, avec nu seul labour,
obtenir une abondante" récolte de grains. Pour âb-
tenir ce but on'sème une vari'té hâtive.

La-variété de pois gris d'autonie convient pour
les localités exposées à la séeheresse, dès le com-
mencement de l'été ; ellé peut êti·e semée en sep-
tembre, car résistant à la gelée, elle se trouverait
établie l'année suivante quand arrivent les fortes
chaleur§: Cette variété de pois gris donne de beaux
produits; même dans les sols graveleûs où les ré-
coltes -du prirtemps ne peuvent généralemenît pas
résister aux ardeurs du soleil en été. Dans êe cas,
la récolte de ce pois gris d'auto'mne peut ti're imnié-
diatement suivie d'une culture dérob& qui profite-
terait de l'engrais que le pois. laisse après lui.

Toutes les variétés du pois gris sont propres à
mettre en 'culture des défrichements de trèfle, de
paturages et de.p'rairies à base de graminées et:de
défÏiheients' elles donnent, en ce cas, des produits
paru eiifmes toujours 'avà'ntagéux, sahs préjudicó
de§ améliorations qu'on retire du sol.

En raisoni de leur inpatrfité ffu titiftioi' cji n
ils sonit coulihés en tèr'r, on associé o-difiäirëí eni
les nois à difféén tés plaiité; ldsjuè là'f' ë 1à
voiiie, le seigle, été., pour leuiý dd'riiia p{ ii-apË .ï
la sorte on obtient un mélange. connu sous le .ôi
d/hivernage qui foinihit uie éxcelléiitë iouifitiire
pour l'hiver.

Le pois gris peut auùsi êtie entëird comùme en-
grais vert dans cë cas, il ncivient à cdàüs- dê š
croissance rapidë et de la' graiidé ijaiitité de f£àiñë
qu'il jrodùib.

Les pois pèuVent êt-e rangés þåiiii lesétiUs ices
alimentaires les plus iechérchéé. dës bëstiaux*.

Le fourrage vert donnd pàî· dètpt ï '1àitë·cuistidé
une exellent.e nouüihtri p ur -les clieéaïx, les
v âhes laitië es ét' les aut-es graids riùniûiit.
Tdut þàrticulièemen't pôòii les m'*utons, 'lé1 pois
&onstitu'ént une alimentationi choisie, surtùtlôi-'4ud
la plante a été fauchée un peu avant la rnatiii-ité
èé qu'on à laissé les graiies danis les cossés.

Les fanès sèchs dé pois, quoique très nouri-is*
santes étant dures, sont plùs diffl'ileiñe'nt ent»aiiéáè
pà· les inoutois et les bêtes à òoï-nes. En les' ha-
chant et les niêlant aux 'ou'rges ensilés, on 'peut
les faire consommer avec plus d'avantage paF'le
animaux.

Choses' et autres

-Plantcs pütraiites que l'on trouve dans les prairies, etc
" Tabouret des champs (penny- cress).-Cette, plante

vi5â e abondance dans les champs sablonneux et dans leâ
moissois. Elle est mangée, sans être iehei-chée par tous
les bestiaux; elle donne cependant un mauvais goût au
lait, même à la viande. Elle devrait être extirpée des prai-
ries et des pâturages. Ses graines laissent dans la bouche
un goût d'ail ou d'oignòn. C'est uie plante raimusé, de 8
. 12 pouces, a feuilles oblongues-ovales.

Couronie des blés " ou " nielle des champs. "a- Cëtté
plante est commune en certains endroits dans les moissons,
où elle se fait remarquer par ses fleurs .d'un.rouge violet.;
ses feuilles sont linéaires, aiguës. et allongées, de 3 à, 4
pouces ; tige dressée et rameuse au sommet, longué de 2 a
3 pieds. La graine de cette plante mêlée*à celledes céréales
nuit a la qualité du pain provenant de ces céréales. Il est
donoi néêessaire d'extirper la niellé 'des ehaiùpà où elle se
multiplio. Cette plante est cependant recherchée par lès
bestiaux; mais la difficulté de la multiplier quand elle est
seule, empêche de la cultiver comme plante fourragère.

Lu " pepsinc pour la fabricatiôi dià bèi'e"c Àii (traU.
-Nombre de journauk ont exprimé des do'teis'quart -Ùà
l'efficacité de.la '' pepsine -", employée à la fabrication dû
beurre. M. l'éditeur du. Prairie Farncr, de' Chicago, tout
cn publiâàt le cominuùiqué qui li était àdres'é a ce sujet
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l'avait fait précéder des lignes suivantes: "Le secrétaire
de l'Association laitière d'Australie Sud, M. J. P. Ros.
nous a adressé -le communiqué suivant, à la demande de
cette association, et que nous. publions avec plaisir, avec
cette réserve de notre part : " Que toutes les matières du
lait et de la erêime que l'on dit pouvoir réunir ensemble en
une masse sclide, au moyen de la pepsine, ne sauraient être
véritablement du-beurre tel qu'on le comprend aux Etats-
Unis, et ne pourrait. être vendu comme* beurre sur le mar-
ché.

D'autres journaux anglais ont publié ce communiqué,
sous. différents. titres, et provenant du secrétaire de la So-
ciété *laitière d'Australie Sud, avec ou sans réserve, expri-
mant l'espoir d'obtenir de plus amples renseignements quant
à l'usage de la popsine pour la fabrication du beurre.

M. l'éditeur du Prairie Parmer, dans le No. du 26 no-
vembre .dernier, informait .de nouveau ses lecteurs qu'à
l'égard de lâ *péinie pour le .beurre, il s'en :tenait à
la réserve faite: ar lui ;.qu'on pouvait tout au..plus, comme
c'est le cas pour la preésure, -obtenir un aiticle pouvant
seulement être offert comme fromage. Il informait.en même
temps ses lecteurs, qu'il 'iaait soimis le fait'à un chimiste
expérimenté et dont i bliera rpport aussitôt reçu.

Le 3 décembre dernier, -. 'éditeur du Prairie .Farmer
répondant aux demandes reçuesréfùre aux numéros du 22
octobre ct.du 26 novembre; et il informe que la pepsine
noire ne peut.être trouvée, chez les pharmaciens des.Etats-
Unis ; la pepsine que l'on y tend d'ordinaire .comme re-
mède, n'est pas.colorée.

Ainsi donc,- il n'y a. pas.lieu de s'occuper davantage de
la pepsine .poui la fabrication du -beurre, jusqu'à ce que
M. J. P. Ross ait fourni des.renseignements plus autorisés.

Le'savoir c:a agricudta -a -Combien sont nombreux les
cultivateurs qui, a défaut.de connaissances. en agriculture
détruisent la fertilité..de leur terre.; ce .ma.nque de connais-
sauce agricole leur fait négliger les travaux les plus impor-
tants de la culture, et tout s'y fait sans réflexion quant
aux résultàts.â obteuii'.ou obtenus .par.telle...u telle opéra-
tion-agrieöle î.. pàrKlciultùi*r *d.tel ou .tel grain; des dé-
penses que nécessite jeurculture. comme des profits réalisés;
enfin, si le cultivateur éprouve des échecs par telle ou telle
culture, il ne cherch'e pas à en trouver la cause afin d'y
remédier; il en est de même des spéculations agrico es,.de
la vente des produits agricoles.

Nombre de cultivateurs, en voyant diminuer la fertilité
de leur terre, en éprouvant, chaque année, une baisse assez
notable dans le rendement des différents produits du la
ferni, au lieu d'essayer 1 .amiliorer: les,terrains épuisés aà
se , ut partxcu eirinp .araindir leurse~~' refair ternraeins;~''~
champ d'explo.ion3p .aep .. de.eL;int e nouveaux terrains;
ils ne songept p.as ,ge,)c npuv.an p.acemet . de capitaux
les prive .d!a tant dargent qp'ils auraient :pu euplo-
3er plus avantageusement :en améliorant -les arpents *de
terre qu'ils pos. édaient déjà ; de plus, cet élargissenient du
domaine leur fait négliger davantage les principaux tra-
vaux de culture, et la nouvelle terre comme l'ancienne s'en
ressentiront, au point d'amener davantage la gêne sur la
]ferme,

fere facilité d'acquérir des terres à bas prix dans notre
proviuce;a.ses avantages pour.le cultivateur expérini.enté,

-mais elle a ses inconvénients à l'égard de cultivateurs rou-
tiniers qui bc coniptent que sur .uucï ranal étendue de

terre pour s'enrichir ; ils ne tardent pas à s'apernevoir qu'ils
ont fait fausse route, étant *obligés pour cela de chercher
ailleurs que dans la culture les moyens de subvenir aux
besoins de la famille, soit dans -les villes ou dans un pays
ét;anger.

Dans. les vieux pays d'Europe, ceux qui émigrent le
moins .ont les cultivateurs, quoique les terres soient à des
prix excessivement-élevés. et que souvent' il -n'est pas pos-
sible d acheter. Ces terres qui:sont cultivées depuis même
plusieurs siècles, rapportent cîteore plus que celles de nos
anciennes paroisses, an point i 1ni'une famille trouve tout ce
qui est néccss;ire à la vie et nême au vêtement, sur un
espace très liitié d -terrain, habitués. comme le sont les
habitants de ces pays à limiter leurs dép.nses 'dans la pro-
poriion de. ce qu'ils peuveut rialiser et à tirer profit de
tout par la culture de leur terre.

C'est pour cela que les terres sont cultivées avec le plus
grand soin, et que ceux qui en .ont la. direction ont une
connaissance parfaite sur l'art de cultiver iFne terre ; ils
s'efforcent d'enrichir le sol qui à son tour les enrichit. et
cela par tous les moyens possibles que leur .esprit d'obier-
vation leur fait trouver et qu'ils cherchent à adaptër aux
besoins des.différentes plantes qu'ils utilisent d'une manière'
remarquable en exploiratious agricoles de. toutes sortes.

Si les cultivateurs, au lieu de viser .â augmenter le
nombre de leurs' arpents de terre, s'efforçaient.-de doubler
leurs récoltes, ils y trouveraint' certainement une épargne
de temps et de fatigue, de même qu'une augmentation
dans les profits.

Labourez vos terres un peu plus profondément, rendez à
la terre ce que vous lui avez emprunté, et surtout instruisez
.vous en provoquant dans votre paroisse l'établissement des
cercles agricoles. Cette association vous permettra de trou.
ver des amis qui vous aideraient par leurs connais-
sances agricoles et les bqns conseils qu'ils pourraient
vous donner quant n u mode du culture à suivre pour telle
ou telle plante, -et ce qu'il convient de fa-ir à- l'égard de
telle ou telle exploit:tion agricole, afin d'en obtenir les plus'
grands avantages.

La direction de ces eercles agricoles, outre les avantages
qui pourraient découler de leurs renseignements eu matière
agricole, pourrait s;ervir d'intermédiaire pour la -vente des
produits agricoles de toutes sortes qui s'effectuerait d'une
manière plus sûre t pls profitable.

Mael d'estomac.-Nous savons tous ce que c'est le etit
traître nous avons appris à le connaître dans notre enfance
lorsque nous faisionis iain.basse surdes frandises qu'on
nous défendait de.toucher. Notre mère.nous donnait alors
di Pa.inKiler" de l'erry Davis et, chose étran ,aucn
autre.réiede n'a étJ découvert juisqu'aujourd'lipi pogvant
l'égaler. Ancien prix populaire-, 25a. pour . a n',uvelle
gra.nde-bouteille.

RECETTE

.. Cment powir raccommoder les.ia--selles en faïence etc.

'Et u~s dl iss'iro, d: dil en 1, .le hi fgime. aî-biquo
j i'i cgqil soit é:is., pi-s iourez iie certinou

quitré .'.p j ipouii:fiire une pâie épaisse. Appligliez.
cett.lcompositiuir de .mai ière a -bien .jolndre ensemlile
luü Ipgeç .x qui. înront ca... ..a°.
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